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LE'COUVENT
Publication mensuelle a l'usage desjeunesfilles.

Troisième année, VI. No 26 Juin 1888

AiiinONiF2-, . 25 centins par an. Les abonnements (la-
tent du 1 ir janvier - On est prié d'adresser toutes les
.2ommunicatiofls c;oncernant la rédaction et. l'administra-
ti'on du Couevent à F. A. BAILLAIRGi., Ptre, au Col-
lège Joliette, à Joliette, P. Q Canada.

Depuis le 28juin jusqu' 'au ler septembre, mon adresse sera la sui-
'vante : F. A. baillairg-é, ptre, village des cèdires, Comté de Soulanges,
P. Q. Après le 1er septemubre, adressez à Joliette comme d'habitude.

Lisez l'article intitulé 'lRécompenses offertes "

......................

1)ortrait de la bonne jeune fille dans ses rapports
avec sa mère, à. la maison, durant les

vacances (1>.

Beaucoup de jeunes filles sont à la veille de

,)rendre leurs vacances. - Beaucoup de jeunes

fille-- ont leurs mamnans. - Peu de mamians sont

parfaitenment satisfaites de luurs enfants à la fin

'des vacances.- Ce sont là des faits.

Jeune fille,
P'our être avec votre mère, ce -que vous de-

(1) Tel était le sujet de concou;rs No. 2. Plusieurs semblent avoir
1%svÔl matière trop difficile.



vez être, soyez : lo. respectueuse. On se fami.
liarise plus-tôt avec sa mère qu'avec son père:
ce n'est pas un mal; les sentiments de respect
cependant doivent êtFe à la même hauteur. tou-
jours. Puisque votre mère est toujours la pre-
mière,après votre père, traitez-la comme la reine
de la maison. Ne la tutoyez point. Sur la rue
cèdez-lui le haut du pavé. Ne la reprenez point
si elle n'a pas l'avantage de parler aussi bien que
vous. Que votre mère soit la première enten-
due, la'première servie.

2o. Soyez obeissante. Une jeune fille déso-
béissante ne peut être respedtueuse : on ne peut
en effet respecter une personne sans se rendre à
ses légitimes désirs.OLéissez tout de suite,c'est-à-
dire sans vous faire répéter deux fois la même
chose et sans vous faire prier. Obéissez gracieu-
semnent, sans faire la moue. Faites avec autant
de perfection ce qui vous est commandé que ce
qui dépend. de votre bon plaisir.

3o. Soyez prévenante. Une bonne jeune fil-
le n'attend pas qu'on lui mette l'épée dans les
reins. Elle va pour ainsi dire au-devant des dé-
sirs de sa mère. Observez, remarquez ce qui
fait plaisir à votre mère ; procurez-le lui, avant



qu'elle le demande. A table,voyez ce qui lui man-
que et offrez-le lui avant qu'elle en parle. Le-
vez-vous et allez chercher tel objet avant qu'el-
le se lève pour l'aller prendre.

4o. Soyez laborieuse. Il faut se reposer sans
doute, mais repos n'est pas synonyme de pares-
-se et de sans-coeur. Aidez votre mère dans les
travaux de la maison. Ne craignez rien pour
vos doigts mignons! avant de se perL.-e -'dans la
neige ils doivent être ornés du brillant qui a
nom mérite. Or c'est le travail qui met ce bril-
lant au doigt de la jeune fille. Usez du
balai ; frottez couteaux et cuillères; mette_ la ta-
ble ; tranchez le pain; faites la salade ; enlevez
plats et couverts ; essuyez la vaisselle, transpor-
tez-la dans l'armoire ; posez une pièce au
pantalon de votre petit frère ; soignez les pou-
lets; trayez la vache; faites le beurre, e., etc.

5o. Soyez aimnable. Si vous êtes respectueu-
se, prévenante et laborieuse, déjà vous serez
très-aimable ; à tout cela cependant il y a
moyen d'ajouter.

Soyez de bonne humeur. Figure riante, ton-
jours.



Pas de long silence. Il faut parler un peu.
Que penseriez-vous de l'oiseau qui dans sa cage
serait muet comme une carpe ? Le son le votre
voix sera toujours plus agréable à votre mère
que le plus beau chant d'oiseau.

Soyez présente. On lit, on coud près ce sa
mère et non toute seule en sa chambrette, au
troisième étage. S'il vient des étrangers, un
prêtre, un laïc, une daie, etc., présentez-vous,
sans attendre que l'on vous demande. Saluez
les visitpurs et restez avec eux s'il s'agit d'une
simple visite. S'il s'agit d'affaires particulières,
retirez-vous à temps, mais encore une fois, pré-
sentez-vous. Votre mnaman,.voyez-vous, est fière
de sa fille, trop fière peut-être.

Ne vous faites jamais prier pour chanter ou
pour jouer du piano.

Entreteuez par la prière l'amour du bon Dieu
dans votre cœur, c'est la principale source de l'a-
mabilité.

Si vous agissez de la sorte, vous aurez réalisé,
près de votre mère, le type de la bonne jeune
fille; Dieu vous bénira et votre mère sera fière et
contente de vous.

F. A. B.



ILE CHEVALIER BOSSU

Le Sire (ie Couicy était parti ei >aetîî pour faire la
crôisade avec le roi Phiîlippe IL. sa femmne, la belle
Atalî(le, laniguissait dlans son manoir depuis son départ
Fes dinoîsýel les nie lxuivaieîît parvenir à la sortir (le cet
abattement mtoral, étanît, commîte elle, pogsdai s la
tristesse. Un soir- qîi'elles étaient plus tristes que îl'la-
litnîle, uin panuvre mîténesrel vint frapper à la porte dui
castel. Un joli page liii fit ouivrir !es portes et l'introdui-
sit auprès de sa maîtresse pour la distraire en lui racon-
tant une hi.-toire. Le poète comimença eii Ces termes:

!l y avait àla cotir (le Charlemagne uin paeladin nomn-
mué Isatubert, dloué (le beaueonp) de qualités telles que la
beatti, Pesî>rit, l'amtabilitéJ, tmais par mîalheur il était
bossu :îlitl'ormtiît dont il riait tut le premnier. Un joutr
qu'il se prottentait dlants une forêt, sou cheval -earréta et

refusa oh i n ct îF~acr; auitvr eni bas luii fit cîto-
se nusée-Il se trouvait (lants ui entdroit où on ettt dit
que Jaitai.-s auctîi être htumtaini n'avatit posé le pied : c'é-
tait unie belle vt fraîchevlle enviia treti i!tser
nitit:Wtes a p:- ; on voyait aiu tttilieti un lac d azu r
(lotit les Zéphyrs ridaientt à peine la sutrface ; île tons cô-
tés; à'tlaî l'vttvi la végétationî. Des arbres aussi
vieux que le inondle étenidaientt au t lo toiIlue de leuirs
raiucaux ;la tuous.se velotitait, le sol s.etîtéý d'étoiles d'or
et d'argeiit ;et la violet te cachée sous dics liiist~d'au-
bépitie se révélait par soit suttîve parfium.

lsaitbert résolut île horter là sa course dtu premtier
jouir; et commeiî il suiccomb lait a la faiu, ilporta les
yeutx autour di iii, eltercîtiatt quelque fourré couvert,
(Ile] (Ile catbane abandîoninée où il put iloritir.

Alois il entei'iit (les Noix claires, fraîchies et tîtélo-
dieus..es ; tmai.- il euit beau regardler dani ts les direc-
tiotîs, il nie dé(*couivit ahusoîttuttietit rien 'lout, à coup les
ténèbres de la nuîit <elhèreuit et, a i milieuî duatt1e clar-
té cenît fois plus douce que la plus douce aurore, la po-
pulatot <le te payes enchiante apparuit à r-es yeux. De
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tous côtés de jeunes femme: d'une rare beauté couraient
riant et chantant d'un sentier à l'autre, et si légères
-u'elles marchaient sur les fleurs sans les faire plier.
Les unes cueillaient des plantes aromatiques dans des
paniers de fils d'or, les autres extrayaiant des parfums.
Ayant fait quelques pas en avant, il aperçut un palais
merveilleux ; il s'en approcha et une jeune fille vint lui
ouvrir, et lui it parcourir des appartements où tout ruis-
solait de pierreries. Arrivés au dernier, elle le laissa
seul et partit. Il se trouvait dans un salon d'une riches-
3e éblouissante : et on voyait partout scintiller des escar-
>oucles et des topazes. Sur un fauteuil était posé un
:ostume de satin bla-nc avec une épée à poignée de dia-
iants et des sooliers à boucles <le rubis. Un petit page

rint l'aider à revêtir ses habits de gala. Quand il fut
>ret, il vit entrer la fée Diamantine suivie de toute sa
:our : c'était une femme d'une beauté angélique ; elle
)ortait une couronne d'or, ses cheveux flottaient sur ses
.paules, et sa robe de satin blanc était retenue à la taille
>ar une écharpe de pourpre. La fée alla au devant d'I-
ambert et le félicita d'être venu. Bientôt on dansa aux
.ccords d'une musique ravissante. Isambert fut si aima-
-le et si spirituel que la fée lui enleva sa bosse pour le
écomipenser.
Après la fête, Dianiantine fit préparer son char et vou-

ut elle-même reconduire Isambert jusqu'à sa demeure.
ne nombreuse escorte de chasseresses à l'arc d'argent et

e hussards au manteau rouge les accompagna.
Après avoir remercié la fée avec effusion, Isam bert

rriva à la cour où tout le monde fut émerveillé de son
venture.

Un autre chevalier, qui, lui aussi, était bossu, voulut
son tour venir trouver la fée, mais par malheur il était

i vaniteux et si niais que Diamantine voulant le punir
e sa prezomption, lui ajouta sur la poitrine la bosseu'elle avait enlevée à Isambert. Voilà l'origine des po-
chinelles, dit le ménestrel en achevant son récit."

ÏEANNE LÉoN (17 ans).

Inst. de Mlle Léon, 3, rue du Petit Carreau.
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A MA SŒUR

LE SALUT QUE JE PRÉFERE
( Pour le Couvent)

Quand, pour un bout de promenade,
Vous choisissez tous les endroits
Où vous savez, jeune maussade,
Rencontrer gens (le votre choix,
Des saluts qu'on vous distribue
Avec un sourire enchanteur,
Lequel, votre âme toute émue
Reçoit avec plus de bonheur ?

Est-ce celui de la puissance,
Son air protecteur qui vous va?
Est-ce le salut de l'enfance ?
Moi, je l'aime bien celui-là.
Est-ce celui de la misère
Qui vous implore tous les jours
Oh 1 c'en est un, croyez, ma chère,
Que nous devons rendre toujours.

Est-ce... mais aidez-moi fillette,
Vos goûts nie sont encor voilés,
Est-ce clili de la fauvette
Qui vous donne ses chants perlés;
Celui du plus charmant ombrage
Que le zéphir baise en fuyant,
Et courbe sur votre passage
Comme un long voile caressant.
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Celui de la compagne aimée
Qui cie p)artager vos plaisirs.
Se montrent toujour charmée
Ou, celui qui, Pflein (le soupirs,
Vient... dli jeune clerc eni vacance
Qui vous rencontre chapeau bas ?
La gloire humaine a son enfance
Les clerc-, dleviennent avocats...

Je ne si..voudrez-vous le dire?
Tous mie paraissent p)récieux.
Quelques-uns vous feront sourire.
M:jis il en est quie .iaiuîe mieux,
Et 'celuii-là,, croyez iinonne,
Est accompagné cd'unî regard
Qui vous grandit et vous rend bonnîe,
Car, c'est, le s-alut du vieillard.

Digne de recherche et d'envie,
il semble nous dire eni passant
Contre les maux de cete vie,
Dieu vous protège, mon enfant! -

Sur ce front que le ciel invitc
O Jésus baisse tes regards
Lt rends Pour moi, pauvre petite,
Rends le salut aux bo., vieillards 1

ELISABELII.

Gentillîy, juin 1888.

POUR1QUOI ALFRED) CL iNTE SI BIEN.

v ETI1.,rj L, G E JiEi.

( Pour le couvent )

Un jour que la mère d'Alfrcd veillait à, son chevet; ci-



le s'assoupit et eut uil songe. La Sainte Viergre lui ap-partt tenant dans sa main une corbeille pleine......(le
g7râces.

- Que désires-tu pour ton mnfant, lui demanda la Bont-
nie Vierge.

A cette question la mère d'Alfred fut fort perplext'. El1-le n'avait jamnais songé à ce qui serait le plus utile pour
son enfant.

-Veux-t-ii qu'il serve bien Dieu ?
- Bonne Sainte Vierge, sous ce rappor-t je n 'ai rien àreproclhei t Alfred.
- Veux-tii qu'il réussissýe bien dans ses études ?
- Bonne Sain e Vier-ge, il est le prenmier (le sa classe.
- Veux-tui qu'il soit toujouirs joyeux ?
- Bonne Sainîte Vierg'(e, il rit tonjours.
Alois, dit Marie, ei souiriant, il a donc tout pour Itii,

cet Alfred.
Pourtanit.............. Si ........... ança t.imidemeînt

la mère.
Eh bien!
- Quoi ? reprit vivemnt la Vierge avec bonté.
- Je voudrais qu'il chantât commîe un rossignol-
- Tont voati scia exaucé.
La mière se réveilla
Elle entendit une voix vraiment céleste qui chantait:

Que craindra't l'enfant 'le Marie?Sa nièro est la Rleine des cieux,
1,t dui cSeur hiumble qjui la prie,
Elle aime à bénir touts les voeux,

C'était Alfred quii chuan tait

Q. Les anciens ITèbreux av iment-ils dle- noms do' famîilleo? L'autrejour ais nî'a demndé quel était le nîom <le faimille (le sainît Joseph: J'aid'abord ouvert. dc granids yeux, toute confuse qu'uni 5arii nom ne seprésentâmt pas immiîédiatemîent à niia mémioire ;mais à l'esncontre (le lapromesse évangélique plus Je cherchais mioins je trouvais.

IR. Chez7 les Hébreux les nioms étaient Personnies : on y ajoutait Par-fois cependant le nom) dit père: Jean, fis de Zéb<'cée. Tout ce quepuis vous <lire <le salurt Jcisepîi, c'est ilu' tilètait (le la tribut de Juda etde la race royale de David-.. 
P



RÉlCOMPENSES OFFERTES

A ceux et à celles qui, (le cette date aui 1er décembre
1888, mous enverrout les noins (le nouvelles abon-
nées au Couvent.

Si vous nlous procurez
1 abonnée,vous recevrez: lmacl-ornlillustré pour

2 abonnées" cc Le Rosaire illustré (16 gravures,
publié & Paris ) et l'Alma-

cc cc cc uaehi-Jou inal pour 1889.
3 " " " L'Anberge de l'Ange G.ard!en),

illustnrée, 72 pages. ( H-istoire
<eq les 1 touchantes.)

4 " " 'Auiberg(e de l'Angre Gardien et
l'Almanachi-Journal.

5 c cc c Coup:- (le -rayon par ri. A. B3.,
100 pages ( sous Dresse).

6 cc" Collection brochée du Couvent
de 1886 plus l'Alm-anach.

7 cc cc cc Collection du1 Couvent (le 1886,
pl1us l'Almanach, plus le Ro-
saire illustré.

8 " " « Collection du Couvent de 1887,
plus1 l'Axna. et le Rosaire ill.

9 " "Collection du Couvent de 1886.
Collect. du1 Couvent de 1887.

10 ci ci " LUs 2 collections précédentes
et l'Axnanach.

Il cc " Les 2 collections stus-dites,l'Aliii.
et le Rosaire.

12 "" Les 2 collections susiditee,l'Almi.
et l'Auberge de l'Ange Gar.

13 " " Les 2 collections suisdites,l'Alii.
l'Aub. et le Rosaire illustré.

14 cc cc Ic Le Dictionnaire des verbes irré-
gruliers, 76 pages.-Alîn-Jour.
-Rosaire illus.- A.uberge.-
Collection <lu C(uventde 1886



95
Si VOUS LOUS procuirez

ab.- VOUS recevrez
15 " " " Le mois dje Marie illustré, 82

g1ravuries. - Dictionnaire. -
A .-oire illtustré.-Aui-

berge-Colectio 1 du Couvent
16 cc (de 1,887.

16 " 'cCOUPS (le Cra,on par ri. A. Bail-
lairgé, (souis presse)-Dictiox-
uialre.-Autbergre. -Almanitachi

17 C ~ CC Iistoirei, d'une paroisse per le
Révd M. Provost ( sonis pr1es-
se). - Colleet. du1 c'ouvent (le

18 1886 et de 1887.18 ' " " Les trois récompninses précéden-
tes, plus Almanach et, Rosai-

19 rxe illus.tré.
1<J f " " Histoire <'uine paroisse.- Cou-

vent dc 1886 et (le 1887.,
Auiberge (le l'Ange Gardien.20 ~C Cc " Les; f recompenses p)récéd(entes
1)1115 l'Almnanachi et le mlois(le Marie illustré(32grues

21 " Co (sle cravop.-Ei5toilxe d'311-
nie Iparoisse.-Dict.-Auib, -

22 ~ Almi.- Rosaire illuistré.22 ' ' Mois de Marie illuistr.é.- Coups,
<le crayon.UisZtoix'e (l'Une p)a-

gDe.-Rosaireill- té2 Unc an <'abonnement i,'Eu
24 di«rdet au Gotvent ,Au b. ,Almi.24 '~Cc " Collection dui (ouvenit de 1886)

et de lSS.-CoUps dje crayon
'95 ~-Di ctonaire. Auiberre.25 " " " Couips de ryn-Hsor d'u-

nie paroissc.-D ictioinaire (les
verbes irrég. - Collection du
aouvent d SO-laaî
illusttré potir 1882.- Le mnois



* dle Marie illttstr.-Lc Rosaire
illutré.L'Auergede l'Ai-

gep Gardien.

NONA BENFE

Io. Toute personne qui enverraplus (le 25 abonnées d'i-
ci aut 1er décembre prochain, recevra des réconmpeuses
suppleietaires en proportki.

2o. Totites-le persýonnes qui auront envoyé 25 abon-
lieCz, tout eiln aant les réoapue ud tes aront droit
(le ti rer aui soli:

a Un album recouvert en pluchie.
b bue iuîe dle laiiie ( couleurs variées ). Si on [je la

tro xvpa artistique, du1 mins oit la trouvera
chiade.

c Unîe scène repréýsent.tat tt chiat. vérital]e(einplaillé,)
qui uroque nut rat véritable (eialé.Un second
rat -zuir l'avant prend la fuite ( 1).

?,o. Les riconmpeiîl.es le serontî eluvoyée.i qu'à la lin (le
décemibre, Car nus <levons, faire venh de Paris le ", Rb-
s-aure illustré "* et le " Mois (le ïMarie ilînstré ". Les en-
vois, d'ici lù, sera fidèleilnt er'îtrs

4o. J,*'11-eCu t qu'on lil i> everra payera dlepuis la date
d'et)o jnqsa :;1 uléteîbre I 889.

Pendant juillet et. aot drse

Vilgeds Cèdr-es, soîdaîîges.
Après le 1er >eptenbire, ade~zcoîîmne d'habitude

F. A. B. Pire, Colg Joliette, à. Joliette, P. Q. Canada.
Donnez bien votre noin, vot re prénom, le nom de l'en-

<droit oùt vot, seue7 cii décembire p)rehaiii.
Les îeiie'set le, jeuines tilles ont lé. une bone bel-

!e occasionm (le sýe proctuer plusieurs brochures à bon
mîarché.

Allons, les amies dui C'ouvcent, unt peu (le courage, tin

CI) Dè~s que Ilune des ci'nctu.r.tutcsaurat gt.iglié uit objet elle ne tirera
pa-s suar les autrvs, aifin de dtonner (lus chances à inis du co-ieuirrmtes.
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peuI dle zèle sur-tout àI l'égard (l'unîe couvre qi mrtedê

tr IDcuagee qui est sous la haute p)rotection de laVierge Marie.

ïk*Demandez à saint Autoine (le Padloue dle vousý fairetrocr des abonnées F. A.]3I.xîn.

La poésie Hymne ait créa leur, auira son tour.On recommnîle auix priùres (les abonnés dui Çoictent : Amé~lie, exi-faut (le 4 ans, <lui nle marche pas depuis deux ans. Une tLtivrc imipor-tante. - Une abonnéo malade.

Revue de musique au pensionnat de la C. de N.-D.
Joliette, 5 juin 1888

FNTrfÉE "lCorne to tie 1Feaist"I ( duo ) C. fliakePrincipes do la classe élémentaire
DIsVISION. NOMî DU 7IORCEÂU AUTEU! EýXf.CUTÉ PARI XELLFS:i Morning ICoffler B. D Lss . Rivard

T. ]3P.euchamlp,
M. A. Leprolion2 Ifeart and 1and J. Post M. Iafortime, H. soumis
E. La-ssiseraic3 flhenia.n Melody G. Rodier RL Mouisseau, E. Derochers
A. Lcprohions1 Polonaise Nuirnbtig M%. A. Mousseau, M 1.11ivet0Y. Davis3 La Pensée Jnngmaua R. %.gnanii, H. Rennuil,
J. Danfort6 Country Life siffds C. Désoriniers, M. Coffn,

I. ilivard7 souvenir Gavotte W%. Popp A. Rivet, Al. lep)rolsoîs ,M%.
RcnatidPrincipes de la classe supérieure8 chant dux Bi vo1na1( lCtte.er Ji. Provcît, A. Businot9 Mardi of the Priess ileuidelsohmin E. St-Ma[.rtin, A. Desroi
chers, J. Davis, R.Olivier11) Cujuis animaiE Miuhe Il. Iliggins, A. Giulbat
lt. Leprohionil Lucrezia Blorgia S. sinith R. Lplrolion, L. Rivard,
111. L. Chevalier12 Il Trovatore- Oshorne L. Ili-gins, H. Renand,
S. Davis

CîeÂzNr -Les Brésilienînes (Ilordéze
Psx-At-P - Je suir prêt. Dizo ( Lafnesîte



UN SOUVENIR DU 24 JUIN 1887
Pour le Couvent

Le jour était fini ; la nuit sombre et tranquille
Commençait à planer comme un voile de deuil,
L'oiseau ne chantait plus, mais la brise docile
Gazouillait au berceau, gémissait au cercueil.
Les étoiles.parlaient un suave langage
Les constellations disaient : Il se fait tard I
Et. la lune argentée, à travers le feuillage,
Laissait tomber sur nous son plus tendre regard t

T'eri souviens-tu ?... C'était le vingt-quatre juin,
La fête la plus chère au cœur du Canadien...
Il faisait un beau soir ; la bande tifluvienne
Faisait entendre au loin ses sons mélodieux.
On aurait dit l'écho (le la lyre éolienne,
Répétant jusqu'à nous ses chants harmonieux.
D'un firmament d'azur, la couronne perlée
Avec éclat brillait sous la voute étoilée.

Tes yeux étaient plongés dans la voûte infinie,
Ton âme se berçait dans les parvis du ciel
Une mélancolique et douce rêverie,
Hélas t te transportait loin du monde réel...
Assise auprès de toi, je sentais une larme
Perler à ma paupière et trahir mon chagrin.
C'est que j'entrevoyais alors, non sans alarme,
Le jour de ton départ, le 8ombre lendemain.

Voilà comment fuyait cette belle soirée
1)ans notre monasière, asile de bonheur...
lapide, elle a coulé comme une aube dorée,
Avec elle emportant nos regrets et mon coeur...
Te la rappelles-tu, ma chère et bonne amie?
N'as-tu pas oublié ces jours les plus heureux,
Que nous avons goûtés sur le seuil de la vie,
Et ce triste entretien à Pheure des adieux ?...



Tu i'er, Qoulvien)s, Winnie 1 .. .Et moi toute inquiète,Leceu u e rêve à ce beau souvenir-.Comnbien j'aiminerais dansl1 notre douce retvaiteRêver encore ensemle un heureux avenir...-Mis,-o dle Saiiute-Urnule, ô chère le .lrna 4rale2. !"iReviendrons-nouîs, un jouir, sous ton, toit protecteur?0 ciel, entends, écoute une arden)te prière.
Lol1isevmle 

FFiTi-A-,,,(. 

MYOSOTIS
<Polir le Couvent.)

D)e mnes inm beîîses soeLUî's je suis la puis petite,Le pur azuir (Ilu ciel,1 tul Sais, est ina couleur,D'un) sulave parfum je n'ýai qule le mé,CriteEn retour je connais le droit chieinr dul coeur..
D'une tendre am)itié .je suis la fleur chloisqieAMoi, eniîblêble est bien' -simiple et cependant charmantJTe n'ai pa!: il est vrai le parfum d'amîbroisie,M ais fi tous je rappelle un souvenir constant.
Jeu nes fil les -,ilrtoiit, voits aimez mion. symblolePartout oit vous allez.je vous suis pas àpa.Je suis la pauvre fleur qui bénit et con)soleýý1Si vous s:avez mon non) oh 1 c ne m'îusibliezpa"

MIGNONNE

Gymnastique Intellectuelle.
I?êpises.auxv diffiultés (le la page 6..1 Maître"e<. - 2 F utile. tile -3 -iamm', lame.- 4 I4vre.-5 Côtes.

31. L. Lbouf, 'couîvent (le Dslaînbaîîît4 ci c 9 cFabiola Paquiln c 9 c ci g cc"" ccEva Roy, Mlontinagny c l 9.Joséphinîe Lefrançois, Chàteau-lier tg g 6 9M. . ascon, St-Vincn tI' aî
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LE SANSONNET PRUDENT.

Un ~nsLnîetaltéré trou% a uit flacon d'eau. I essaya

dle boire ;mais l'cau arrivait à peine au coi dii flacon, et

le bec dle l'oiseau n'tegatpas jusquile-là.

Il se mnit î1 becqueter le dlehors- dut vase, afin d'y prati-

q1uer un trou. Ce futn en vainx, le verre était trop (lur.

Alors il clierchia à renverser le flacon. Cela nec lui ré-

uissit pas davantage ; le vase était trop pesant.

Enfin le ýsanzonnet s'aviýsa d'une idée qui lui réussit

il jeta dans le vase de petits caillouix qui firent hiauser,
l'eau insensiblement jusqu'à la portée (le son bec.

L'adresse l'enîipurtc sur la force ; la patience et la ré-

flexion rcuident psic biun des choses qui au premier

abord p)araisscnt iînpossilules. OLNoîF

QUESTION ET RÉPONSE

QUESTION.- Que penisc-7-vou., d'une servante qui se lè-

ve, eni été, à 6 hl ý ?LEiE

Râ'NE-Je penisc que cette servante n'a de paix ni-

avec Dieu, ni avec sa maîtresse, ni avec elle-même.

Je pense que cette servante est '4 inserviable".

Je punse quie cette servante ne peut faire plus de deux

mois de service dans une maison.
Je pense qute cette ýservanite manque de courage, de ca-.

ractère, dl'énergie.
Je pense de cette servante qu'elle nc sera toujours,

qu'une "Ilaneuise," bien qu'elle puisse se corriger avec la.
grâce de Dieu. YDEBF.


